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LE BECIT 
dun prisonnier* J3ocr 

D ElancUlaagte 4 Paris. - Cinq moil de prison a 
Slmomtown. - Une araston dramatlque. - Une 

entrevue areo M  Kannnemeyer, le toldat 
fcchappi aox Anglais. 

Au moment oa les courageux Boers luttent 
avec une si admirable energie contre un en- 
nemi envahisseur, cent fois superieur en 
nombre; le recit qu'on va lire ne peut man- 
quer d'dtre lu avec un vif interet. 

On se souvient peut-etre encore des tenta- 
tives d'evasion preparees par le* prisonniers 
boers des qu'ilsfurcntenfermes dans le camp 
de Simonstown. Ils creuserent un tunnel a 
deux reprises et furent chaque fois decou- 
verts au moment on ils allaient pouvoir fuir. 
Une troisieme fois, quelques-uns d'entre eux 
furent plus heureux. 

Ayant perce un trou dans le grillage en fer 
qui les entourait, trente soldats boers purent 
s'enfuir et gagner le Cap. 

Un de ces nombreux evades est arrive la 
semaine derniere a Paris; c'est M. Kanne- 
meyer. Un redacteur du journal La Liberti a 
eu la bonne fortune de le rencontrer et d'en- 
tendre de sa propre bouche le recit de son 
evasion et des traitements cruels et barbares 
infliges par les Anglais a ses compagnons 
d'infortune. 

II a bien voulu donner, du reste, la traduc- 
tion de la deposition qu'il a laite sous ser- 
ment a son consul, de son arrivee. 

Les Anglais repetent volontiers que les 
Boers sont des sauvages; on ne s'en doute- 
rait pas en voyant M. Kannemeyer. De taille 
petite, mince, mais les epaules larges et puis- 
santes, il donne a la fois une impression de 
robustesse et d'agilite. Tout l'interet de sa 
physionomie reside dans ses yeux bleu clair 
tacn6s d'un petit point noir par la pupille, 
limpides comme les eaux d'un lac, ceuxd'un 
homme qui vit au grand air parmi les larges 
horizons. 

C'est en regardant fixement son interlocu- 
teurd'un ton calme, avac une simplicite pap- 
faite, qu'il a repete le recit dfija fait mardi de- 
vant son consul et dont voici la reproduction: 

Aioutons que M. Fritz Karel Kannemeyer, 
de Klerksdorp, fut pris par les Anglais a 
Elangslaagte, interne a Simonstown, d'ou il 
s'echappa le 6 avril dernier, 
Fait prisonnier! - Les Anglais fusillcnt les 

Boers apres qu'ils se sont rendus 
Au combat d'Elandslaagie, quand les com- 

battanls boers eurent epuise leurs cartou- 
ches et que les lanciers anglais arriverent a 
une distance d'une vingtaine.de metres d'eux, 
Kannemeyer jeta son fusil et leva les bras en 
l'air, imitantson voisin du nom de Smith. 

Ions, dechargea trois fois son revolver sur 
Kannemeyer, qui eut la presence d'esprit de 
se baisser A chaque coup et ne fut pas at- 
taint. 

Son voisin Smith fut atteint a la jambe; U 
avait essuye deux coups de feu toujours du 
memo sous-officier. A cent pas environ a la 
droite de Kannemeyer se trouvaient Blei- 
gnaud et Van Aswegen qui tous deux avaient 
egalement depose les armes et leve les bras 
en l'air. Bleignaud. qui se trouvait immedia- 
tement a c6tG de Van Aswegen, a declare a 
Kannemeyer qu'un.officier anglais ayant une 
petite couronne sur l'epaulelte fendit d'un 
coup de sabre la tete a Van Aswegen, bien 
que celui-ci eut les bras leves. 

A Robertson, Kannemeyer a declare qu'il a 
vule fait suivant: des soldats de l'infanterie 
anglaise crierent a un vieillard blesse de se 
lever; celui-ci essaya de se mettre sur ses 
genoux, puis retomoa. Alors un des soldats 
anglais lni brula la cervelle. 

Une partie des prisonniers boers, parmi 
lesquels etait Kannemeyer, fut amenee a la 
station d'Elandslaagte, oa on les laissa toute 
la nuit sans abri. Pendant ce temps, Kanne- 
meyer entendit des coups de feu dans la di- 
rection du champ de bataille. 

Traitement monstrueux inflige' au prison- 
niers boers. - Jeux de barbaras. - Les pri- 
sonniers servent de cible. 

Kannemeyer confirme ce qu'on sait deja 
sur le traitement inflige aux prisonniers boers 
a Ladysmith, a Pietersmantzburg et a bord 
du transport d'ou Ton avait debarque des 
chevaux, et sur lequel, sans prendre la peine 
de le nettoyer, on entassa les prisonniers 
boers. 

A Simonstown, ils furent araenes a bord 
dela Penelope, de la sur la Manilla; sur la 
Manilla furent amenes egalement les blesses 
convalescents. Ceux-ci avaient encore les 
memes vetements taches de sang qu'ils por- 
taient en combattant. C'est a ce momept-la 
seulement que les prisonniers furent aatori- 
ses a laver ieurs vetements. 

De la Manilla, les prisonniers furent ame- 
nes sur la Catalonia. Ils ne pouvsient obte- 
nirdel'eau pourse laver la figure que tous 
les trois jours. Sur la Catalonia, une partie 
du pont seulement etait assignee aux 450 pri- 
sonniers. Ils y etaient tellement serres qu'ils 
etaient forces de passer le temps debout et 
sur place sans pouvoir marcher. Presque 
tous les jours il se produisait des mutineries. 
Les Boers d'un certain age, a force de rester 
debout, voyaient enfler leurs jambes, la che- 
ville notamment devenait si volumineuse 
qu'on ne pouvait pas l'eutourer avec les deux 
mains. Ce fut le cas de Thomson et de Penn. 
Les premiers huit jours, il n'y eut aucun me- 
decin a bord; il arrrva alors un certain doc- 
teur Fisher qui, pendant trois semaines, fut 
ivre tous les jours. Ce n'estque dans le camp 
de Simonstown que les prisonniers trouve- 
rent des secours medicaux suffisants. 

Apres la delivrance de Kimberley, on vit 
arriver comme prisonnier le field-cornet Van 
Vuren capture par les lanciers de French. 

Van Vuren fut pris en meme temps que 
deux de ses neveux, denx freres. Une fois 
desarmds et depouillGs de leur argent, on les 
pla^a tous les trois sur un rang. Les deux 
neveux furent fusilles par les lanciers. Van 
Vuren fut blesse au cote droit. II dut la vie 
a l'arrivee inopinee d'un offlcier qui mit fln a 
ce massacre. Van Vuren, quoique blesse, fut 
force de courir devant les chevaux, a plu- 
sieurs reprises, pendant le trajet qui etait 
d'une diaaine de Kilometres; leurs sabots le 
frappaient sur les talons. Pendant trois se- 
maines, il ne put se tenir debout. 

Baumann, qui montait la garde pres de 
Kimberley et ignorait l'arrivee des troupes 
de French, declare qu'il fut assailli par des 
lanciers. II dut se rendre avec un de ses 
compagnons. Les lanciers placerent le com- 
pagnon  de Baumann a cinquante metres 

« pigsticking»(en francais piquer le cochon). 
Ils couraient sur lui et le per$aient de leurs 
Unces. L'homme tomba apres avoir recu 
3uatre coups. Alors un des lanciers descendit 

e cheval en disant: «Je vais le sortir de 
cette vie de misere », et il l'acheva d'un coup 
de revolver. Ce fut ensuite le tour de Bau- 
mann, mais on l'autorisa a parer les coups de 
lance avec son sac et au cri de: « Maudits 
Boers, nous vous tueronstous!»les lanciers 
foncerent sur lui. Baumann fut assez heureux 
6our parer presque tous les coup avec le sac. 

1 n'eut, sauf une blessure de quatre pouces 
de profondeur dans les reins, que des ecor- 
chures dans les jambes. 

Les lanciers, fatigues du piegstickmg, s'a- 
muserent ensuite au jeu qu'ils appellent le 
limoncutting. Ce jeu consist* a rendre en 
deux une orange fixee stir le haut d'un ba- 
ton. C'est sur la tete de Baumann que les 
lanciers s'exercerent. Un d'eux lui enleva 
avec son sabre un morceau de cuir chevelu 
grand comme la main. 

Bien qu'inonde de sang. Baumann fut force 
de courir devant les chevaux sous peine d'etre 
tue d'un coup de revolver. A bout de forces, 
epuise par la perte de sang.il tomba par terre 
en demandant aux Anglais de l'achever, si 

tel etait leur plaisir. Les soldats anglais le 
laissereut en arriere. Plus tard il fut ramasse 
Sar une ambulance et transporte a l'h6pital 

e Kimberley. II recuf4a visite d'un ofneier 
a qui il raconta ce qui s'etait passe. L'officier 
baussa les epaules en disant: < Cela ne me 
regarde pas! » 

Interne dons le camp de Simonstown avec 
les autres prisonniersblessesde Cronje.Bau- 
mann raconta a Kannemeyer tout ce qui pre- 
cede. Baumann a soigneusement conserve le 
sac ou se voient les traces des coups de 
lance. 
Epidemies  a bord des bateaux-prisons.  - 

Mawaise nourriture aui malades - Vingt- 
quatre heures sans manger. 
Lorsque des epidemies eclaterent sur les 

batiments ou etaient internes les prisonniers 
de Cronje, on prit, dans le camp de Simons- 
town un certain nombre de Scandinaves, 
d'Allemands, de Hollandais. d'Irlandais et 
d'Americains, au total 150 horn, es, qu'on 
transports sur les batiments infectes d'ou 
Ton retire un meme nombre de Boers mala- 
des qui furent conduits au camp de Simons- 
town. 

A fin de donner demeilleurs soinsauxBoers 
malades, plusieurs families efrikanders offri- 
rent de leur envoyer deux medecins et dix 
inlirmieres. Les Anglais refuserent. 

La nourriture etait la meme pour les ma- 
lades comme pour les hommes valides. En 
meme temps que le mauvais service medical, 
elle fut la cause de nombreux deces. 

Du 21 octobre au 6 avril, les prisonniers de 
guerre ne recurent aucun vetement des auto- 
rites anglaises. Au camp de Simonstown, les 
rations journalieres etaient a peine suffisan- 
tes pour empecher les hommes de mourir 
d'inanition. 

A trois reprises differentes, on ne donna 
rien a manger au prisonnier pendant vingt- 
qi ttre heures, et le hasard voulait que ceci 
arrival chaque fois que les Anglais avaient 
subi un revers: ia premiere fois, lorsque les 
Anglais furent enleves a Nikolson's Neck; la 
seconde fois, lorsque les Boers enleverent le 
convoi de French; la troisieme fois, lorsqu'on 
connut l'affaire de Tabanchu, ou les Anglais 
perdirent sept canons. 
L'evasion. - Les Anglais decouvrent les tun 

nels cr^uses par les prisonniers. - Un trou 
dans le treillagt. - Libras! 
Kannemeyer s'echappa de la facon sui- 

vante: 
Le premier tunnel ci-euse par les prison- 

niers dans le camp de Simonstown, fut de- 
couvert. Immediatement apres, les prison- 
niers encreuserentun second. Afin, le tunnel 
une fois fini, de pouvoir reconnattre le ter- 

"rain "St voir ou iV aTboutissail;,"'les mineurs 
avaient pratique, a l'aide d'un baton, un pe- 
tit trou jusqu a l'air libre. 

Malheureusement, l'officier de service, ac- 
compagne d'ua grand terre-neuve, vint a 
passer pres de la place ou se trouvait la pe- 
tite ouverture. Le chien decouvrit le trou et 
se mit a gratter, fit ebouler la mince paroi 
que les Boers devaientpercer la nuit suivante 
et le tunnel fut de nouveau decouvert. 

Cette seconde tentative souterraine ayant 
echoue, les prisonniers trouverent moyen de 
pratiquer une ouverture au res de terre dans 
la eldture, qui etait en mailles de fer. Trente 
prisonniers reussirent a passer par cette ou- 
vertureen gueltantlemoment oiila sentinelle 
se retournait. Toutes les tentatives de cor- 
rompre les sentinelles avaient echoue. 

Les fugitifs alteignirent le bord de la mer. 
En rampant, ils se glisserent le long du ri- 
vsge pour ne pas etre decouverts par la cha- 
loupe anglaise armee d'un maxim, qui aur- 
veillait le camp du cote de la mer. Amsi ils 
Iiarvinrent a gagner la ville et'le jour apres 
eCap. 

Des trente prisonniers qui purent s'echap- 
per ce jour-la, quinze furent repris et deux 
furent tues par les coups de feu des senti- 
nelles. 

Du Cap, Kannemeyer se rendit a De Hear 
dans un train militaire en compagnie d'offi- 
ciers. Un de ceux-ci fit meme observer qu'il 
etait possible que des fugitifs essayassent de 
regagner leur pays en profitant de ce train. 
Kannemeyer secria hardiment: «PeuhI.je 
ne pense pas qu'ils aient assez de culot 
(pluck) pour s'y nsquer. » 

A De Haar if dina avec les officiers anglais. 
De meme a Nauwport. En route, Kanne- 
meyer croisa m6me un detective anglais qu'il 

•avait vu autrefois au camp des prisonniers 
et lui offirit un cigare en lui demandant des 
renseignements pour retourner au Cap, car 
Kannemeyer s'etait rendu compte qu'il ne lui 
serait pas possible de gagner le Transvaal. 
II gagna un port ou il reussit a s'embarquer 
sur un bateau francais en parlance etquelques 
jours plus tard il arrivait a Paris. 
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